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Título: Introduire les unités phraséologiques à l’école, c’est possible! 
Resumen 
Dans n’importe quelle situation quotidienne, on emploie les unités phraséologiques, appelées « expressions toutes faites »; leur 
signification doit se comprendre comme un « tout », dans son sens global. De plus, ces expressions sont propres d’une langue,  
c’est pourquoi elles ne sont pas toujours comprises par le locuteur non-natif, et de ce fait empêchent la correcte compréhension 
des discours « authentiques ». Pour cette raison, même si leur étude ne se considère pas indispensable dès le début de 
l’apprentissage d’une langue, il est important que, en Éducation Primaire, ces expressions soient enseignées pour une acquisition 
intégrale de la langue. 
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Title: The introduction of the phraseological units in school is possible! 
Abstract 
Phraseological units are used in any kind of communicative situation. They are also commonly known as “fixed expressions”. 
Moreover, all of these expressions are typical of a language so they cannot be understood by non native speakers. This 
circumstance normally also complicates the comprehension of an authentic speech. Because of this, it is important to teach all of 
these expressions during the Primary Education. All of this will help to entirely achieve the language. We will consider TFFL as 
example which will favor the introduction of the PhU as a part of the didactic units. 
Keywords: phraseological unit, learning, foreign language, based-in-tasks approach. 
  




Dominer une langue étrangère c´est être capable de comprendre un discours de manière globale et non mot à mot, 
ainsi que de pouvoir prononcer un message structuré et cohérent en respectant les règles socioculturelles de la LE. 
Lorsque l´on parle de la compréhension d´un document ou discours écrit et oral, il faut considérer que « comprendre » 
est une conduite active car on doit mettre en fonctionnement différents aspects pour reconstruire le message. Pour cela, 
nous pouvons utiliser deux types de processus : le processus sémasiologique ou le processus onomasiologique. Le premier 
correspond à une explication qui va du sens particulier au général, ce qui entraîne une compréhension détaillée (lettre, 
syllabe, mot, expression, phrase et texte). Par contre, le second est tout à fait le contraire, puisque l´on part du sens 
général pour arriver au particulier, ce qui provoque un raisonnement global. C'est-à-dire, partir du contexte, lancer des 
hypothèses de sens et ne pas vouloir tout comprendre mot à mot (Cuq et Gruca, 2003 : 151-154). 
Et c’est justement une approche au sens onomasiologique qui convient pour l’enseignement apprentissage (E A) des 
UP, puisque ce sont des éléments de la langue qui ne peuvent se traduire mot à mot et qui requièrent un fort appui sur le 
contexte.  
Selon le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL) l’apprentissage d’une LE se base sur 
l’acquisition de compétences générales (savoir, savoir-faire, savoir-être et savoir-apprendre) et communicatives 
(linguistique, sociolinguistique, plurilingue et pragmatique). Si nous nous centrons sur l’élément sociolinguistique, nous 
devons considérer comme bons apprenants les personnes qui tiennent compte « aussi » des aspects culturels et sociaux 
d’une langue. De là, vient l’intérêt de ce travail car les UP, tant oubliées et peu considérées, font parties de cette catégorie 
cruciale à dominer si l’on veut s’approcher à la maîtrise du lexique d’une LE comme le ferait un natif de celle-ci. 
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Pour expliquer l’importance de l’inclusion des UP comme contenu d’une LE, nous allons, en premier lieu, décrire 
l’origine et le fondement des courants intellectuels et didactiques qui défendent ce type d’expressions, appelées 
familièrement dans certains cas « expressions toutes faites » ou structures figées, en nous appuyant sur les textes de 
González Rey, professeur à l’Université de Santiago de Compostela. En second lieu, nous allons faire une classification des 
différents types d’UP qu’il existe en nous basant sur les études faites par Solano Rodríguez, professeur à l’Université de 
Murcia. En troisième lieu, nous allons exposer les avantages de l’utilisation d’UP en cours de LE et les qualités que devrait 
réunir un professeur pour pouvoir enseigner correctement une langue étrangère aux élèves.  
POURQUOI L’INTRODUCTION DES UP ? 
L’intérêt éveillé par les UP est très récent puisque les premiers professeurs à se rendre compte qu’il y avait un 
problème dans leur classe datent des années 1930. Actuellement, même après un siècle d´étude, les professionnels qui 
réalisent les méthodes de classe ne considèrent pas les UP comme contenus spécifiques. Par contre, il est important de 
nommer  le CECRL qui dédie une section aux UP (Conseil de l’Europe, 2001 : 87). C´est un grand pas puisque les UP sont 
passées du statut « inconnues ou non-classifiées » au statut «  reconnues et acceptées » grâce à ce document.  
De plus, l’évolution des méthodologies se justifie par la volonté d’un enseignement-apprentissage de la LE en accord 
avec la réalité des règles socioculturelles du pays. Ces énoncés phraséologiques sont donc un pilier indispensable à 
considérer si l’on veut acquérir un bon niveau pour comprendre les expressions utilisées dans les documents authentiques 
et pouvoir interagir, sans difficulté, dans n’importe quelle situation avec un natif. Être capable d’employer les UP d’une 
langue étrangère confirme l’acquisition d’un savoir-faire fort peu reconnu dû à l’ignorance prêtée à ces structures dites 
figées.   
C´est pourquoi, il est important d’adapter les UD en introduisant quelques UP aux contenus (pas plus de six ou sept par 
unité) ; mais aussi aux consignes employées par le professeur en classe pour une approche consciente et réflexive à leur 
apprentissage.  
Les objectifs sont donc : a) démontrer qu’il est possible et surtout nécessaire d’introduire les UP en classe de LE et 
particulièrement en classe de FLE, pour parvenir à atteindre un apprentissage intégral de la langue en question ; et b) 
inciter les professeurs à les intégrer en cours de FLE. 
PRISE DE CONSCIENCE DES UP TOUT AU LONG DE L’HISTOIRE 
Certains professeurs de LE, à différentes époques et pays, ont senti, à un certain moment, la nécessité de définir, de 
classifier et de revendiquer l’emploi des expressions figées ou unités phraséologiques dans l’enseignement d’une LE. Tous 
ces doutes et besoins ont donné naissance à une nouvelle discipline appelée phraséodidactique.  
Avant de nous introduire dans la définition de celle-ci, nous devons éclaircir sa base. Les thermes noués à la 
phraséodidactique sont peu connus et relativement récents puisque leurs origines datent du début du XXème siècle. 
González Rey (2012) établit trois étapes à l’histoire de la phraséodidactique. En premier lieu, elle décrit la didactique de la 
phraséologie, reconnaissant celle-ci comme une science du langage qui montre le souci existant chez certains professeurs 
concernant les expressions figées dans la langue maternelle ou étrangère, les premiers à aborder la phraséologie comme 
un élément de la didactique de la langue ayant été Alfred Martin et Francis Leray en 1900 dans un livre destiné aux 
apprenants français de l’allemand. En second lieu, González Rey explique l’évolution qu’il y a eu pour arriver à la 
didactique de la phraséologie grâce à Charles Bally, reconnu comme le père de la phraséologie. Ce linguiste a transmit à 
travers ses œuvres « Traité de Stylistique française I » et « Traité de Stylistique française II » sa préoccupation pour 
l’acquisition intégrale et active de la langue française. En se basant sur les écrits de celui-ci, Ettinger, linguiste et 
enseignant de la langue française en Allemagne, dédie une grande partie de son travail à l’étude des séquences figées 
(Ettinger, 2010). En dernier lieu, elle établit la naissance de la phraséodidactique en Allemagne en 1987 avec Peter Kühn. 
González Rey définit celle-ci comme « rama centrada no sólo en la enseñanza-aprendizaje de una lengua a través de sus 
unidades fraseológicas sino también en la rama de la lengua en sí por medio de su fraseología » (González Rey, 2012 : 79). 
C’est donc une branche de la phraséologie à partir de laquelle les professeurs et les didacticiens peuvent dénoncer leurs 
inquiétudes, analyser et méditer sur le problème des UP comme éléments inéluctable du discours.  
Les différents moments de l’évolution de la phraséodidactique (de la didactique de la phraséologie jusqu’à la 
phraséodidactique) ont un point commun qui est l’intérêt des enseignants ou des spécialistes de concevoir et de tenir 
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compte de l’aspect « vivant » d’une langue (maternelle ou étrangère). Et pour cela, il faut considérer et introduire 
l’apprentissage des UP comme contenu indispensable pour que les apprenants reconnaissent et sachent employer ce type 
d’expressions sans commettre l’erreur de les traduire littéralement ou « mot à mot ». Ainsi, les différences entre le 
langage d’un natif et le discours d’un apprenant étranger pourraient s’atténuer comme le confirment l’extrait cité ci-
dessous : 
L'étude des séries, et en général de tous les groupements phraséologiques, est très importante pour l'intelligence d'une 
langue étrangère. Inversement, l'emploi de séries incorrectes est un indice auquel on reconnaît qu'un étranger est peu 
avancé dans le maniement de la langue ou qu'il l'a apprise mécaniquement. (Bally, 1909=1951, I : 73) 
Les investigateurs en phraséodidactique cherchent donc à démontrer l’intérêt d’intégrer l’enseignement des UP dans le 
processus d’E A des langues. Leurs pensées aboutissent à un même schéma de réflexion qui implique, tout d’abord, 
déterminer l’importance des UP d’une langue ; ensuite, tenir compte des particularités de leur apprentissage, de 
l’insuffisance de matériel pédagogique et du manque de méthodologie didactique pour faciliter leur enseignement. Puis 
finalement, ce raisonnement conduit à tracer un plan spécifique pour aider à leur assimilation. 
Néanmoins, il ne faut pas laisser de côté le fait que ce sont des expressions difficiles à interpréter et à utiliser si l’on ne 
possède pas un certain niveau. Cependant, les UP se trouvent présentes dans les méthodes de LE qu’utilisent les 
enseignants dès les premiers niveaux d’apprentissage en Primaire.  
Une fois expliquée l’évolution de cette discipline, il est nécessaire d’expliquer et classer les UP. Pour cela, nous allons 
nous aider de la classification réalisée par Solano Rodríguez (2012). Pour que l’on considère une UP comme telle, il faut 
tenir compte de trois critères de classification. Le premier est la polylexicalité, qui établit que les UP sont composées d´au 
moins deux mots. Le deuxième critère est la répétition, qui définit que ce groupe de mots doit être employé (acceptant de 
petites variations) régulièrement par plusieurs générations d’utilisateurs de la langue. Et pour finir, la fixation, due à la 
répétition, les UP doivent être comprises, d’abord, dans la norme, puis, dans le système de la langue16. 
Il existe plusieurs types d’UP: 
 Les syntagmes phraséologiques : ce sont des UP qui doivent être combinées avec d’autres signes linguistiques pour 
conformer une unité discursive.  
 Les collocations : elles sont fixées dans la norme. 
 Prendre soin, rendre visite, poser une question, résoudre un problème, etc. 
 Les locutions : elles sont fixées dans le système de la langue littérale, semi-    
 idiomatique et idiomatique.  
 Avoir l’air, faire le plein, éclat de rire, sain et sauf, etc. 
 Les énoncés phraséologiques (EP) : ce sont des actes de parole qui favorisent la communication en évitant les détours 
explicatifs. De plus, ils ont une certaine indépendance discursive. Parmi ceux-ci nous distinguons : 
 EP routiniers : ce sont des expressions de la vie quotidienne qui permettent une interaction polie.  
 Bonjour, au revoir, je vous en prie, etc.  
 EP pragmatiques : elles aident à modeler le discours en donnant à celui-ci différentes nuances.  
 Quel bon vent t’amène ?, ça nous manquait !, ce que tu es pompant !, etc.  
   EP discursifs : par leur caractère expressif, elles renforcent l’idée principale du message, même si elles ne 
sont pas indispensables pour la correcte compréhension de celui-ci.   
 Comment dire…, tu parles, et alors, enfin bref, etc.  
                                                                
16
 « Placée à mi-chemin entre le lexique et la syntaxe, la phraséologie s’occupe des signes polylexicaux composés d’au 
moins deux mots, stables, répétés et souvent figurés. »  (Gonzalez-Rey, 2008: 5) 
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 EP proverbiaux : ce sont des métaphores lexicalisées qui sont à la limite des  
 parémies et qui procèdent souvent de celles-ci. 
 Tout est bien qui finit bien, je te garde un chien de ma chienne, à la bonne heure, etc. 
 Les schémas syntaxiques : l’élément de l’UP qui peut se modifier ne peut pas être  
 répertorié.    
 Et si on + imparfait de l’indicatif, si jamais + phrase, etc. 
 Les parémies : elles font référence au savoir populaire et sont à la base de la culture par leur caractère folklorique, 
ethnologique, anthropologique et anonyme.  
 Un singe vêtu de pourpre est toujours un singe ; Qui sème le vent récolte la tempête, etc. 
 
Cette classification des UP aide à comprendre la complexité et la variété d’UP qu’il existe dans une langue. Ce type 
d’investigation contribue à la réflexion des professeurs sur l’usage des UP en classe de LE. Il est important que ceux-ci 
prennent conscience de leur existence pour les incorporer aux contenus de leur matière, car ces expressions font partie du 
langage quotidien.  
González Rey (2010 : 4) énumère plusieurs arguments défendus par les didacticiens phraséophiles17 en faveur de la 
didactique de la phraséologie. À travers ces arguments, ils expliquent pourquoi il est recommandé d’introduire les UP en 
classe de LE. Ces arguments sont les suivants : 
- Ne pas maîtriser les expressions figées d’une langue trahit manifestement notre condition d’apprenant ; les 
malentendus dérivés de la méconnaissance de ces éléments ont même fait l’objet de matière littéraire ; 
- Aussi restreint que soit l’objectif d’un apprenant étranger, ce dernier a pour but de s’exprimer de façon idiomatique 
dans la langue des locuteurs natifs, surtout au bout d’un bon nombre d’années d’apprentissage ; 
- La linguistique de corpus a révélé l’immense quantité d’expressions figées qui composent une langue : elles sont donc 
incontournables dans la didactique des langues vivantes et leur nombre impose de savoir gérer leur enseignement ; 
- L’enseignement des expressions figées permet une approche culturelle de la langue à apprendre ; une expression telle 
que « Paris vaut bien une messe » demande bien une explication ! (González Rey, 2010 : 4) 
 
En adoptant cette posture, les professeurs doivent s’intéresser à l’enseignement de ces expressions pour savoir 
comment les introduire comme contenus linguistiques à leurs classes. Ainsi, ils fomentent l’apprentissage d’une langue 
vivante ou réelle, entendant par « vivante ou réelle » l’usage de la langue que fait un natif. De plus, les enseignants de 
langues étrangères peuvent se valoir du CECRL qui explique que : « Il s’agit de la connaissance et de la capacité à utiliser le 
vocabulaire d’une langue qui se compose : 1. d’éléments lexicaux et 2. d’éléments grammaticaux et de la capacité à les 
utiliser. » (Conseil de l’Europe, 2001 : 87). Le CECRL reconnait donc l’importance et la nécessité de l’enseignement des UP 
comme du reste du lexique (Cavalla, 2009). 
Les UP sont employées de façon naturelle ou inconsciente par les locuteurs natifs (LN). Cependant, les locuteurs non 
natifs (LNN) ne possèdent pas cette habilité avec la langue étrangère, ce qui révèle leur statut d’apprenant. Il s’agit donc 
d’aider les étudiants à comprendre, à assimiler et à savoir utiliser ces expressions comme le ferait un LN pour atteindre 
l’objectif d’aboutir à un apprentissage intégral de la langue étrangère étudiée. 
L’insertion des UP comme contenu mène les professeurs à reconsidérer leur manière d’enseigner puisque apprendre 
des listes de mots par cœur n’aboutit à rien. Au contraire, il faut aider les élèves à identifier, à associer et à permuter le 
bon élément de l’UP pour qu’ils soient capables de la reconnaître et la réutiliser dans un autre contexte. On doit donc 
penser quel est le lexique et quelles sont les expressions qui me permettent d’exprimer tel ou tel concept.  
                                                                
17
 Les didacticiens phraséophiles défendent que l’acquisition des UP dans une langue étrangère est essentielle pour 
posséder une bonne maîtrise de celle-ci. 
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Cavalla, professeur à l’Université de Grenoble cite différents aspects didactiques à développer pour traiter les UP 
(Cavalla, 2009) et en particulier les collocations. Certains aspects à mettre en relief sont : 
 La non-séparation des éléments qui composent l’UP. 
 La combinatoire syntaxique qui incite une compréhension onomasiologique de la structure. 
 La permutation de l’élément métaphorisé qui entraine savoir choisir l’adéquat au moment de l’inversion. 
 L’insertion d’éléments entre les deux composantes essentielles qui suppose la maîtrise d’un savoir-faire des 
apprenants au moment d’identifier les collocations moins figées. 
 Le sens non prédictible pour les LNN exige de tenir compte des aspects précédents.18 
 
Un autre problème à résoudre est le moment adéquat pour introduire les UP. Habituellement, elles sont incorporées à 
partir du niveau B1. Cependant, l’on devrait commencer à les travailler dès le niveau A1 puisque ce sont des expressions 
qui font partie du langage quotidien de tout natif. De plus, l’on trouve des UP dans toutes les méthodes de langue ut ilisées 
en classe à travers les consignes des exercices. Comme par exemple poser une question ou résoudre un problème sont des 
collocations présentes dans n’importe quelle méthode de français. Pour cela, le professeur doit tenter d’employer en 
classe ce type d’expression et les souligner pour que les élèves se rendent compte qu’elles existent comme un tout. Ainsi, 
peu à peu, les apprenants se familiariseront avec les UP et ils comprendront qu’il y a des mots qui vont ensemble, qu’il 
faut les utiliser ainsi et que l’on doit les comprendre en bloc. C’est une façon de leur faire voir qu’ils doivent s’habituer à 
interpréter les messages émis en mettant en marche les stratégies de compréhension onomasiologique. Celles-ci sont une 
démarche utilisée par les enseignants qui convoitent les méthodologies relevant du cognitivisme constructiviste.  
Si l’on établit une comparaison entre les méthodologies traditionnelles et celles-ci, on constate qu’il y a eu une 
évolution chronologique car chaque méthodologie a des traits qui vont en accord avec son époque. En même temps, il y a 
eu une évolution du rôle et de l’image de l’enseignant et des apprenants en général. Si l’on suit chronologiquement, jadis 
le maître était le centre de la classe, c’était le seul à parler, à tout savoir. Cependant, cette situation a changé peu à peu, 
les apprenants ayant pris plus d´importance jusqu’à se situer au cœur de leur apprentissage. En effet, ils sont devenus un 
élément actif de leur propre processus d’apprentissage. Dans les méthodologies actuelles, le professeur est un guide qui 
aide et conseille les étudiants. Et ceux-ci sont plus autonomes et apprennent des stratégies pour pouvoir réaliser les 
activités proposées. On peut apprécier cette évolution, surtout, à travers l’approche par tâches où les élèves travaillent 
par groupe pour résoudre des micro-tâches pour pouvoir solutionner la tâche finale.  
Donc, aujourd´hui, si l’on pense aux changements soufferts par les différentes méthodologies, on peut dire que l’on 
veut éduquer les enfants pour qu’ils soient capables de communiquer en langue étrangère. L’un des objectifs fixés est que 
les apprenants puissent développer leur pensée, pour ne pas reproduire uniquement ce qu’un livre ou un professeur dit. 
Dans ce sens, Perrenoud, lors d’une interview, explique l’importance qu’acquiert la réflexion dans le processus d’E A, ainsi 
que dans l’acquisition finale des connaissances : 
On sait aujourd’hui que la connaissance se construit par approximations successives, par intuitions anticipatrices et par 
retours en arrière, par restructurations et réorganisations multiples. Il faut plusieurs passages pour que les constructions 
mentales se stabilisent, se structurent, en allant à chaque fois un peu au delà des acquis antérieurs, en fonction du 
développement cognitif et des outils provenant des autres disciplines. (Brossard L., 1999 : 9) 
L´apprentissage du FLE a évolué, car on est passé de vouloir tout traduire mot à mot dans un langage soutenu, à vouloir 
que les élèves soient capables de se communiquer en différents registres, puisque l’on tient compte de la culture 
quotidienne du pays dont on veut étudier la langue. Ce sont donc deux objectifs très antinomiques. C’est pourquoi, en 
considérant les éléments traités dans la comparaison faite ci-dessus suite à l’évolution des méthodologies d’E A, il est 
nécessaire de proposer une démarche didactique selon les théories d’apprentissage cognitiviste et constructiviste qui 
                                                                
18 [les collocations ont] un sens non prédictible pour des LNN […] cet aspect linguistique impose à l’enseignant de 
combiner tout ce qui précède : ne pas séparer les éléments, les présenter dans leur forme entière, les considérer comme 
des parties du discours à part entière, tenir compte et expliciter leur sens métaphorique en les insérant dans des réseaux 
sémantiques contextualisés qui aideront à la mémorisation. (Cavalla, 2009 : 4) 
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favorise l’approche communicative par tâches. En effet, nous rejetons les méthodologies traditionnelles et behavioristes 
puisque les élèves adoptent un rôle passif dans leur apprentissage.  
COMMENT ET QUAND INTRODUIRE LES UP ? 
Une fois éclaircies ces différents aspects, il est important de revenir sur les UP pour expliquer comment il faut les 
intégrer comme contenu sous une approche constructiviste par tâches et pour connaître quelles sont les ressources qui 
facilitent leur apprentissage. 
En étudiant différents articles, on comprend qu’il est important de ne pas saturer l’UD d’UP, car ceux-ci recommandent 
de ne pas introduire plus de cinq ou six UP par UD.  
De plus, il est intéressant de trouver l’expression correspondante dans la langue native. En effet, l’introduction des 
technologies de l’information et de la communication (TIC) et d’internet en classe de FLE facilite la vérification de 
l’existence, ainsi que l’usage de ces expressions dans la LE, au moment même où surgit cette situation. De nos jours, nous 
avons la possibilité d’interagir avec des natifs en temps réel (vidéo-conférence, Skype, etc.) ou en différé (mail, blog, etc.).  
De cette façon, les apprenants pourront comparer la structure et le vocabulaire utilisés dans les deux expressions et tirer 
des conclusions intéressantes après avoir réfléchi sur celles-ci. Il y aura des cas dans lesquels les UP seront 
« transparentes », grâce à quoi les apprenants n’auront aucun problème à comprendre l’expression, ne restant qu’à 
s’habituer à la produire ; et il y aura d’autres cas dans lesquels les UP n’auront aucun rapport avec la langue maternelle et 
dans ce cas, ils devront mettre en marche différentes stratégies pour essayer d’interpréter les UP, puis les produire, le cas 
échéant. Si les apprenants, dès le début de leur apprentissage, sont conscients qu’il existe et qu’il faut travailler ces 
éléments du lexique, aussi bien que la grammaire, le vocabulaire simple ou la prononciation, grâce à l’inclusion que fait 
l’enseignant de celles-ci dans son langage et dans les contenus de ses leçons, ils pourront mettre en marche les 
mécanismes nécessaires pour les assimiler le plus facilement possible. González Rey (2006 : 140) souligne cet aspect, en 
citant Solano Rodríguez (2005 : 389-390): 
Es importante aprender las UFs [unidades fraseológicas] a la misma vez que el resto de su léxico, que su gramática, y 
que su pronunciación, sólo así tendrán posibilidad de ser integradas de un modo natural en el sistema cognitivo del 
aprendiz. Esto es así porque, en todos los ámbitos de la experiencia humana, una vez que se han aprendido las cosas de 
determinada manera es difícil y molesto modificarlo […] Si aplicamos este postulado al aprendizaje de una lengua 
extranjera, comprobaremos cómo arraiga y sedimenta en nuestro sistema cognitivo el vocabulario inicialmente aprendido, 
y lo que cuesta substituirlo por sinónimos, léxicos o fraseológicos […] creemos que es posible y conveniente familiarizar al 
alumno con las UFs […] desde un primer momento y no sólo a partir de los niveles intermedios o avanzados. 
CONCLUSIONS 
En suivant l’objectif d’inclure l’étude des UP en cours de FLE pour que les élèves s’habituent à l’apprentissage et 
l’emploie d’un vocabulaire plus élevé et en accord avec le langage utilisé par un natif, nous considérons que ce type d’UD 
devrait parvenir à améliorer l’apprentissage progressif de certaines UP, en enrichissant, ainsi, le bagage culturel et 
linguistique des élèves autour de la langue française. L’apprentissage des expressions de la vie quotidienne est une façon 
d’entretenir l’intérêt et la motivation des apprenants, car ils sentent qu’ils utilisent des expressions « toutes faites », 
similaires à leur langue native. 
Cependant, l’étude des UP ne doit pas se limiter seulement à une UD de toute la programmation annuelle, sinon qu’il 
faut les introduire dans chacune d’elles. C’est pourquoi, visant cet objectif, nous devrons élaborer des UD avec des UP 
pour toute l’étape de Primaire, ainsi que promouvoir l’étude des UP dans les niveaux postérieurs, c’est-à-dire jusqu’à la fin 
de l’étape obligatoire. De cette façon, si l’on inclut l’étude systématique des UP dès les premiers niveaux, on arrivera à un 
apprentissage plus complet de la langue. De plus, cela permettra aussi aux élèves d’interagir de façon plus naturelle avec 
des locuteurs natifs, puisqu’ils pourront utiliser certaines expressions propres à la langue étudiée. 
En définitive, dû à la fréquence des UP dans la communication, nous devons leur donner, au moins, la même 
importance que nous concédons à d’autres aspects de la langue comme la grammaire, le vocabulaire de base, la 
phonétique et la culture. Nous ne devons pas oublier que les UP font partie des contenus culturels qui définissent les 
particularités d’une langue quelle qu’elle soit. 
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